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Des études récentes rapportent la présence accrue dans l’environnement de substances connues pour 

leur  activité  en  tant que  perturbateurs  endocriniens[1].  Ces  composés  nouvellement  identifiés  sont 

susceptibles  d’être  formés  au  cours  des  procédés  de  traitement  des  eaux  ou  au  cours  des 

dégradations  naturelles  dans  l’environnement  aquatique.  Qu’ils  soient  d’origine  naturelle  ou 

anthropogénique, ces composés et  leurs produits de dégradation peuvent  se  retrouver en quantité 

non négligeable dans  l’environnement et porter atteinte à  l’écosystème aquatique, à ses occupants 

ainsi qu’à ses destinataires (eaux de consommation, irrigation). Leur nocivité suspectée nous a amené 

à nous y intéresser ainsi qu’à leurs produits de dégradation. 

Nous  avons  choisi de modéliser  la dégradation de  l’estrone  comme  représentant de  la  famille des 

œstrogènes ciblés  comme polluants majeurs du milieu aquatique[2]. Nous avons  choisi  la photolyse 

comme procédé de dégradation en raison de son utilisation croissante en alternative à la chlorination 

qui s’est avéré problématique pour la formation de sous‐produits toxiques. 

En vue de  l’identification des produits de photolyse, nous avons adopté deux  techniques d’analyse 

complémentaires :  la chromatographie en phase gazeuse couplée à  la  spectrométrie de masse  (GC‐

ITMS) pour la détection des composés de dégradation peu polaires et apolaires et la chromatographie 

liquide couplée à la spectrométrie de masse (LC‐QTOF) pour la détection des produits de dégradation 

polaires. La stratégie d’élucidation structurale des produits de dégradation, basée sur l’établissement 

puis la comparaison des mécanismes de fragmentation des molécules mères natives ou marquées au 

deutérium  s’est  avérée  très  efficace.  La  spectrométrie  de  masse  démontre  sa  pertinence  pour 

identifier sans équivoque les structures des composés de dégradation. 

Pour évaluer  l’activité biologique de ces produits de dégradation, nous avons utilisé une batterie de 

tests in vivo[3] et in silico. Ces essais ont démontré la capacité de plusieurs des photoproduits identifiés 

à se lier à activer le récepteur des œstrogènes. 

L'ensemble  de  ces  résultats  sera  utilisé  pour  évaluer  le  danger  présenté  par  la  formation  de  ces 

produits de dégradation de l’estrone. Nous tenterons ensuite de tirer une conclusion sur la pertinence 

de la stratégie adoptée pour l’évaluation des risques associés. 
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